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Le cigarettier gabonais est
sans une mauvaise passe,
avec des comptes finan-
ciers au rouge. L’avenir de
cette société est suspen-
due à la décision de l’as-
semblée générale
extraordinaire qui, sauf re-
port, se tient aujourd'hui.

L'HEURE est grave à la So‐ciété des cigarettes duGabon (Sociga). Les diri‐geants ne pouvaient conti‐nuer à couver longtemps lemalaise "inancier qui as‐phyxie cette société. Aussi,sont‐ils allés porter à l'at‐tention du ministre de l’In‐dustrie, M. Martial‐Ru"inMoussavou, les dif"icultés"inancières de cette entre‐prise. 

Dans l'urgence, les action‐naires ont décidé de se re‐trouver ce matin, pourausculter le malade, et voirs'il est encore possible deprescrire une thérapie dechoc évitant de mettre laclé sous le paillasson et demigrer vers des marchésplus consommateurs detabac.L’avenir de l’entreprisesera donc décidé par les ac‐tionnaires ce lundi 16 no‐vembre 2015, à l’occasiond’une assemblée généraleextraordinaire qui se pen‐chera sur les conclusionsdu conseil d’administra‐tion du 23 octobre dernier.Le directeur général de laSociga, Franck Hayer pré‐cise que la situation de lamaison avait été passée aucrible lors de cette réuniondes actionnaires.Selon le patron de cette en‐

treprise basée à Nkembo(Libreville), à proximité del’échangeur dite de l’anciensiège de la Radiodiffusion‐Télévision Gabon, lesconvulsions "inancières quiagitent actuellement So‐ciga sont imputables à laperte de tous ses marchésà l’exportation. Notam‐ment, dans la zone de laCommunauté économiqueet monétaire d'Afriquecentrale (Cemac), consécu‐tivement "aux politiques
protectionnistes " qui se‐raient désormais en vi‐gueur dans les principauxpays consommateurs deses produits.Particulièrement indexé, leCameroun, un marché deplus de 20 millions d’habi‐tants qui aurait interditl’entrée sur son territoiredes produits de la Sociga,pour favoriser uniquement

la consommation des ciga‐rettes locales. «Aujourd’hui,
nous sommes contraints de
recentrer nos activités sur
le marché domestique na-
tional», a déclaré, sur fondde regret, Franck Hayer.La Sociga emploie une cin‐quantaine de personnes.Le risque de licenciementn’est pas à occulter, au re‐gard de la situation ac‐tuelle, qui amène ladirection générale à ré"lé‐chir sur la nécessité d’in‐vestir encore dans le projetde délocalisation de sonusine.Il faut dire qu'en situationde monopole, le cigarettiergabonais a rarement déve‐loppé des stratégiesd'adaptation. De plus, lesimportations de cigarettesmoins coûteuses, donc auxmarges plus grandes pourles revendeurs, ont rongé
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LES idées fausses qui n'aident pas à voirles mutations économiques opérées sousnos yeux. Depuis longtemps, d'aucuns ontjusti"ié la Traite négrière, en s'appuyantsur des idées véhiculant une prétendue''infériorité'' de la race noire, justi"iantainsi le plus grand commerce humain au15e siècle. Avec l'abolition du commercedes Noirs, le développement de l'impéria‐lisme s'est fait sur la soit‐disant incapa‐cité de l'Africain à se prendre en charge.Malgré sa croissance économique inso‐lente, le journaliste et essayiste Christiand'Alayer, fait remarquer qu'une bonnepartie de l'Occident continue d'entretenirdes clichés de cette nature sur l'Afrique.Des idées fausses, plutôt dépassées quiempêchent les nostalgiques de voir lesmutations opérées par le continent. Ils re‐fusent de voir la croissance économique

soutenue de l'Afrique. Tout comme lamultiplication des milliardaires africainsleur est inconnue. Encore moins la créa‐tion d'entreprises par les Africains ou ledéveloppement d'une classe moyenne quiéchappe à leurs analyses. Mais l'économieafricaine qui se construit se moque deleurs opinions tordues.Cette situation m'amène à établir un pa‐rallèle avec le Gabon. Nombreux sont lesNationaux ‐ dirigeants et citoyens ordi‐naires ‐ qui continuent de nourrir des cli‐chés sur l'incapacité des Gabonais àdevenir des hommes d'affaires. Le fait queceux‐ci sont devenus les plus grands pro‐moteurs immobiliers, notamment dansl'hôtellerie, échappent à leur vue. Lacroissance d'une classe d'hommes et defemmes entrepreneurs également. Pour‐tant, les choses bougent. Dans le bon sens.
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ses parts de marché. Lesmouvements de la sociétécivile anti‐tabac ont aussiécorné l'image de la sociétéet réduit le capitalcon"iance dans l'opinion. 
Dans ce contexte, que vontdécider les actionnaires :fermer boutique et aller ail‐leurs ? Réinjecter de l'ar‐gent frais a"in de sauver lenavire Sociga qui coule ? 
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UN séminaire sur l’écono‐mie du transport aériens’est tenu à Libreville, levendredi 13 novembre2015, à  l’initiative du ca‐binet Aviation consultingservices ‐ ACS for Africa –,un jeune cabinet conseilgabonais. Celui‐ci avait pour forma‐teur Pr Pierre Dussol,agrégé d’économie,chargé du cours sur l’éco‐nomie du transport. Surplusieurs aspects pra‐tiques, le Pr Dussol estvenu partager, avec lesprofessionnels du trans‐port aérien gabonais, sonexpérience d'ancienconsultant aéronautiquede grands groupes aéro‐nautiques tels que AirbusFrance, Eurocopter, Air‐bus Militari, devenu Euro‐pean aeronautical defensesystems (EADS), Eurocop‐
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ter Malaysia, et des com‐pagnies aériennes asia‐tiques.Cette formation avait pourobjectif de doper les capa‐cités des professionnelsdu transport aérien, descompagnies aériennes,des gestionnaires des aé‐roports, et tout opérateuréconomique intéressé parce domaine d'activités. Cequi explique peut‐être laforte présence des intéres‐sés à ce séminaire, àl'exemple des cadresd'Afric Aviation, leader dutransport aérien au Gabon.On notait aussi celle duresponsable d’une sociétéd’assistance en escale, dela Gendarmerie du trans‐port aérien (GTA) de l’Aé‐roport international LéonMba de Libreville, etc.Pour le cabinet ACS forAfrica, le secteur du trans‐port aérien est le maillonfaible du système detransport gabonais en gé‐néral. Avec la disparitionde la compagnie Air

Gabon, « l’absence des ca-
dres correctement formés
et outillés dans ce domaine
est devenue une préoccu-
pation de premier plan».Aussi, très peu d'investis‐seurs et acteurs écono‐miques locauxappréhendent les enjeuxet mutation en cours dansce secteur, pourtant vital,pour le développementdes économies. D'où l'intérêt de revisiterles fondamentaux de l'éco‐nomie du transport aériendans notre pays. Quatre modules ont ainsiété abordés. D'abord, lesprévisions globales et ten‐dances fortes du marchédu transport. Pour le PrDussol, la croissance éco‐nomique du continent,l'évolution du niveau devie des ménages via lacréation d'une classemoyenne et le phénomèned'urbanisation del'Afrique vont accroître lademande en transportsaériens. 

Le formateur est aussi re‐venu sur la segmentationdu marché en fonction dumotif du voyage, le revenu,la fréquence des déplace‐ments, etc.  Le deuxième module aporté sur les compagnieset le marché. M. Dussol amis l'accent sur la maîtrise

des coûts, la marge et larentabilité dans une ex‐ploitation de transport aé‐rien. Quant au 3e module, il aconsisté à examiner lemarché de transport aé‐rien en amont, c'est‐à‐direles constructeurs d'avions.Car l'avion représente 70

% des charges d'exploita‐tion d'une compagnie aé‐rienne. Aussi, faudrait‐ilcomprendre cettebranche. En"in, la formation s'estachevée sur l'intérêt, pourles compagnies, de bienchoisir les aéronefs. Larentabilité est à ce prix.


